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session de ce poste aujourd'hui même et 
remplira les fonctions de président. 

Pott- Sa iptum. — L' 
un acteur nommé John 
te père élait anglais et 
certaine réputation sur 
l'Angleterre, puis s'était ' 
Amérique. La famille de Seoih habite 
l'Etat de Moryland. Les trois (ils ont suivi 
la carrière dramatique. Cei n qu'an e t 
être l'assassin de M. t!ncol!TTWrT>Tr 
connu sur les théâtres des principales 
villes des Etats Unis qu'il a parcourues 
pendant plusieurs années comme star (ac­
teur étoile) el où on le regardait comme 
un des meilleurs tragiques. C'est un hom­
me de taille moyenne,aux traits fortement 
caractérisés ou plutôt dénotant un tempé­
rament facile à surexciter et une très-
grande énerg'e. 

< • • • — 'proposition qm puisée empêcher 
radhésion de la Chambre. 

•jç,, Londres, 47 avril» soir. 

É
mbrt des CtDMNMA. — Sir G. Grey 
ce, de la part de lord Pa1mers>on, 
era prépose lundi è la Chambre une 
e à la Reine exprimant la douleur 

elrtmii^nation que la Chambre a ressen­
ties à la nouvelle de l'atroce assassinat «le 

Le rimas publie deux lettres adressées 
par l'Empereur des Français et le prince 
Napoléon au fils et à la .revive de M. Cob-
dan. L'Empereur écrit : 

• J'ai pris unegrandc par au mBlheurqui 
a frappé votrelamille. M. Cobden a toujours 
montre pour la France une grande sym­
pathie. Son influence Fur ses compatriotes 
ne pouvait que contribuer à resserrer las 
liens qui unissent la France et l'Angle­
terre. > 

La Patrie a reçu des correspondances 
particulières de St-Louis (Sénégal), du 30 
mars dernier , qui donnent les nouvelles 
•ai van tes : 

Un fait considérable vient de se pro­
duire : le royaume du Cayor a été offi­
ciellement annexe à notre colonie du 
Sénégal. 

Le damel ou roi de ce pays, Madiodor 
pour lequel nous avons soutenu, au mois 
de décembre 1863, une lutte terrible contre 
•on rival Lat-Dior, s'étant reconnu inca­
pable de gouverner, a été dépose par le 
colonel Laprade, auquel il a remis le ta m-
l*m de guerre , signe distiuctif de l'au­
torité suprême. 

Ce prince a été conduit avec sa famille 
àPotou, où il vivra d'une pension con­
venable que lui fera la France. 

Lé général Faidherbe , gouverneur , 
avant .de prendre cette mesure, avait con-
•mféTsôn conseil privé dout l'opinion avait 
été unanime. Le Cayor, après son anne­
xion, a été partagé en sept cantons, à la 
tel* .lesquels ont ele placés des chefs ré­
vocables nommés par nous. 

• 

• 
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DÉPÊCHES TÉLÉGRAPIHQIES 

L'Agence llavas nous communique les 

dépêches télégraphiques suivantes : 

Londres, 47 avril. 
Le bilan hebdomadaire de la banque 

d'Angleterre donne les résultats suivants : 
Augmentation : (Compte du Trésor 277 

903 iiv. stg. 
Diminution : Réserve des billets 245, 

365 hv. slg. ; comptes particuliers 734, 
660 liv. stg. ; portefeuille 219, 601 Iiv. 
«Ht. ; an caisse métallique 2f9; 248 liv. 

i. Index, organe des confédérés à Lon­
dres, publie une lettre de M. Mason qui 
repousse avec indignation les insinu.itions 
de M. Stanton au sujet de la complicité 
au Sud dan» l'aesasinçet de M. Lincoln. 
M. Mason fait observer qu'une enquête 
n'a pas été possible dans le peu d'heures 
qui ce —•-' g— I A -" "Tira lu arirnae» l'on 
voi de la dépêche du ministre de la guerre 

Bruxelles, 48 avril. 
Pas de bulletin nouveau. Le roi conti­

nue d'aller mieux. 

Berlin, 48 avril. 
Chambre des Députes. — M. Lowe de 

Call>.' invile en termes chaleureux les 
membres de la Chambre à exprimer par 
une Adresse leur sympathie pour les Etals-
Unis de l'Amérique du Nord, à l'occasion 
du déplorable événement qui vient d'avoir 
lieu S Washington. L'orateur qui a élé 
en relations personnelles avec M. Lincoln 
rend hommage à la simplicité et a la 
grandeur du caractère de cet homme 
d'Kiat pour qui il professa la plus profon­
de vénération. 

Presque tous les membres de la Cham­
bre se lèvent de leurs sièges de signe 
d'adhésion aux sentiments exprimes par 

Londres, SI avri, soir. 
t Lords. •— Lu comte Russell 

Annonce qu'il proposera lundi une adresse 
exprimant la douleur et I indignation qu'a 
fait éprouver à la Chambre l'assassinat de 
M; I.incola et priant Sa Majesté de trans-

Bt're aux Etats-Unis l'expression de ces 

Loi d Derby espère qu'il ne se trouvera 
riao dans la proposition du comte Russell, 
dû nature i rendre douteuse le moins du 
a w d s l'adhésion unanime de la Chambre. 
Je suis sûr, dit-il, que les sentiments de 
douleur et d'indignation que ce crime 
atroce a excités seront complètement par­
tagés par I* Chambre. 

Le cumin Ru&stll assure qu'il n'y a rien 

^neolu et les sympathies qu'elle èprou 
•vë pour le gouvernement et le peuple des 
Etals-Unis. 

Madrid, 27 avril soir. 
Sénat. — Continuation de la discussion 

sur Sun Domingo. 
M.Calderon Collantes attaque le Gou­

vernement, ajoutant que les efforts de 
l'opposition sont inutiles, puisque Santo-
DtMiuiigu est abandonne de fait. - . 3 0/0 
iuVeriear 46.00. - 3 0/0 différée 41.00. 

i Liverpool, 28 avril. 
. Les avis du Chili constatent qu'il n'a 

rien transpiré de nouveau sur les deman­
des laites par l'Espagne à la suite du refus 
du Chili de fournir du charbon à l'escadre 
espagnole. 

Le révolution qui a écla'.e dans les pro­
vinces méridionales, ou Peron gagne cha­
que jour du terrain. Toutes les villes dans 
les quatre ùistricts d'Arequipa, Moquegu. 
Puno ci Cuzco se sont déclarées pour un 
changement de gouvernement. Le mouve­
ment n'a rencontré aucune résistance. 
Le gênerai Bustamenle a été nomme com­
mandant des forces révolutionnaires. De 
nouveaux préfets ont ele installes dans 
les provinces et dans les villes insurgées. 
Un ordre parfait y régne. Le colonel 
Prado,chef de la révolution a construit des 
batteries à Arica pour empêcher l'entrée 
de navires ennemis. Une grande anxiété 
règne à Lima. Ou croit que le vice- prési­
dent Conseco favorise le mouvement. La 
frégate Amazona devait quitter Callao 
aveu des forces considérables pour aller 
soumettre Arica. 

Berlin, 27 avril. 
Dans la suite de la séance de la com­

mission de marine, tenue mercredi, M. 
de Bismark a déclaré que le projet de loi 
sur la marine était une affaire intérieure, 
et que la translation de la station mariti­
me à Kiel élait une mesure qui ne dépas­
sait pas les limites du droit de co-pos­
session. Le ministre a exprime l'espoir 
d'une entente avec l'Autriche. Le gouver­
nement, u-l il dit, maintiendra sa résolu­
tion de ne se laisser contraindre par au­
cune objection el, d'autre pari, il n'en­
freindra aucune des obligations du droit 
des gens. 

A l'interpellation de M. Virchow, con­
cernant les bruits d'une compensation à 
accorder à l'Autriche, M. de Bismark a 
répondu qu'il n'avait été ni fan ni accepte 
de proposition pouvant porter atteinte aux 
droits des sujets prussiens, ou de nature 
à exercer une influence durubie sur les 
destinées de l'Etat pruissien. 

Berlin, 28 avril. 
Commission de la marine. — M. Vir­

chow. rapporteur, propose de rejeter le 
projet de loi présente par le gouverne­
ment, tout eu déclarant que l'acquisition 
du port de Kiel est nécessaire, el que les 
fonds dislinés à payer las Irais de forti­
fication doivent être voies lorsque la pos­
session du terrain en question sera con-
fiirmôe par un traite è conclure avec les 
Duchés. M. Virchow ajoute que la cham­
bre pourra consentir.a un nouvel emprunt 
après la .reconnaissance de son droit de 
votre le budget. 

Turin, 27 avril. 
Le Sénat a adopté le projet de ioi por­

tant extension du Code pénal à la Tos­
cane. 

A la Chambre des députés, le garde des 
sceaux a demandé la suspension, jusqu'à 
demain, delà discussion du projet relatif 
à la suppression des corporations reli­
gieuses. 

M. Massari a donne lecture d'une Adresse 
au Congres américain exprimant la vive 
douleur de la chambre italienne en ap­
prenant l'assassinai de M. Lincoln. 

M M. La porta el Sinev ayant interpellé 
le ministère sur le bruit de négociations 
avec Rome, le garde ses sceaux a répondu 
qu'à lu suite d'une invitation du Pape, le 
gouvernement du roi avait envoyé M. 
Vegezzt à Rome pour traiter au sujet des 
sièges episcopaux vacants. 

Le gênerai de Lamarmora, répondant 
aiiy interpellations de quelques députes, 
a déclaré que la suspension des débuts 
sor le projet de suppiession des corpora­
tions religieuses n'avait pas le moindre 
rapport avec les négociations engagées à 
Rome. Il a ajouté que la mission de M. 
Vegezzi élait tout à fait indépendante de 
c e l l e d e H . d e Persigny avec qui M. Ve­
gezzi n'avait eu aucun rapport. 

4m croira v$we lions nous soyons trompé 
dans nos appréciations. 

> Quant A nos besoins immédiats nous 
croyons qu'il ont été satisfait* dans une 
assez large mesure . les arrivages ont été 
nombreux el on sait que de forts envois 
se font encore ou sont en train de se faire 
des pays de production. Notre stock d'ail­
leurs est le plus élevé que nous ayons vu 
depuis quelques années. Le stock était 

BULLETIN INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

AVENIR DE LA QUESTION COTONNIERE. 

Au commencement de l'année nous 
a vous soumis à nos lecteurs. d'après 
I"Economisl, une évaluation probable des 
quantités de colon que l'on espérait rece­
voir en 1865 , et qui devaient servir à 
alimenter notre consommation pendant 
l'année. Le même journal anglais publie 
aujourd'hui les observations suivantes qui 
empruntent aux récents événements d'A-
mériqne un intérêt encore plus marque : 

« Jusqu'à présent. dit le rédacteur de 
i'Ettmomut, nous n'avons aucune raison 

1" Janvier 1861. 
— 1862. 
— 1863. 
— 1864. 

1" Avril 1865. 

700,000 balles. 
434,000 — 
3*8.000 — 
575.000 — 
700,000 — 

» Ces quantités en raison des besoins 
actuels d exportation et de consommation 
suffiraient à plus de vingt semaines de 
travail, ainsi il n'y a pas lie J de s'inquiéter 
quant à présent sur les besoins de la con­
sommation. 

> Cependant, il faut bien le dire , des 
doutes sérieux s'élèvent sur lès futurs 
arrivages de coton et déjà la prévoyance 
de l'avenir met dans l'embarras ceux qui 
regardent au-delà du moment présent. Il 
n'est pas probable que nous manquions 
de. coton en 1866 et 1H67, et que les Que- 1 
tualions dans les prix épient aussi grandes . 
et aussi désastreuses que celles que nous 
avons déjà eu à subir. La baisse qui a en 
lieu depuis quelques mois a été si couside- j 
rable que si la production de la matière ! 
première n'a pas matériellement élé ar­
rêtée, il faut reconnaître au moins que 
cette baisse subite a grandement alarmé 
les planteurs et découragé ceux dont les 
efforts tendaient à faire produire le coton 
là où il pouvait être cultivé. 

> La situation actuelle est celle-ci : Les 
succès continuels des armées fédérales el 
la pensée que le Sud est épuise, font pres­
sentir que la guerre civile en Amérique 
est maintenant près de se terminer. Quel­
ques personnes croient que la paix sera 
prochainement proclamée, tout le monde 
s'imagine qu'après cet événement lu cul­
ture se fera comme par le passé el que 
nous recevrons de grandes quantités de 
colon des Etats-Unis, dont la qualité et le 
pr x ne pourront être rencontres nulle part 
ailleurs. 

> Il va sans dire que si ces prévisions 
sont fondées les pays qui étaient en mesure 
d envoyer du colon à des prix élevés ne 
pourront continuer à le faire, et ceux qui 
ont elé tentés de produire des quantités 
extraordinaires retomberont dans leur 
ancienne limite de production'. Examinons 
les faits en détail. 

• Le beau Surate q u i , au printemps 
dernier , était vendu a 22 deniers , est 
maintenant tombe à 14 deniers par livre. 
Le coton de l'Inde ordinaire qui. dans les 
premiers jours de la guerre, a ele cédé à 
3 et 4 deniers par livre, el qui, l'année 
dernière, a atteint 16 deniers, peut être 
obtenu maintenant à 6 deniers. Nous 
sommes mêmes informes par télégraphe 
(et telle est l'opinion de Bombay) que le 
beau Surate y a elé vendu pour être livré 
à Liverpool à 8 deniers. 

• Les réductions sur les autres sortes 
de colons ont été généralement dans les 
mêmes proportions. 

• Maintenant, si ces prix doivent être 
maintenus , et certes on espère qu'ils le 
seront, les résultais suivants en seront 
nécessairement la conséquence : 

• 1° La Chine et le Japon qui nous ont 
envoyé l'année dernière 52 millions livres 
(soil 23 millions kil.), cesseront en grande 
partie de nous eu envoyer ; 

• 2° Le Bengale el jusqu'à un certain 
point la principauté de Madras, qui nous 
ont envoyé l'année dernière 350,000 balles, 
les enverront en Chine (comme ils faisaient 
avant la guerre) au lieu de les expédier eu 
Angleterre. Celte situation modifiera el 
arrêtera évidemment la production qui 
était devenue considérable dans ces con­
trées, à cause des prix élevés el séduisants 
qu'ils rencontraient chez nous ; 

> 3* La production turque qui est de­
venue actuellement assez importante re­
deviendra beaucoup moindre; 

» 4° L'Egypte et le Brésil reviendronl 
également à des envois plus modères, soil 
200,000 balles comme en 1860, au lieu de 
460,000 en 1864, c'est-à-dire en propor­
tion avec les prix tendant à revenir à leur 
ancien niveau ; 

• 5° Les provinces de l'ouest et du nord-
ouest de l'Inde qui , comme l'Egypte, ont 
augmente considérablement leur produc­
tion do cuton, mais dout la conséquence 
a été l'épuisement du sol de ces contrées, 
reviendront graduellement à leurs an­
ciennes limites et ne nous enverront pro­
bablement que 750,000 balles au lieu de 
1,250,000 sur lesquelles quelques per­
sonnes calculaient pour 1865. 

> Il est certain que 8 deniers pour le 
Surate ne stimuleront pas la même pro­
duction autant que le chiffre de 22 de­
niers aurait pu le faire. 

> De ce qui précède, il résulte que si la 
baisse actuelle, et qui était imminente 
sur les prix du coton , se maintient com­
plètement , les expéditions d'Amérique 
aurès la paix réduiront probablement de 
moitié pour l'année qui la suivra, ce que 
nous recevions des divers endroits dont 
nous venons de parler. 

» Mais supposez ceci imminent, et que 
les envois espères d'Amérique ne viennent 
pas, n'y a-t-il pas alors et ne peut-il y 
avoir une nouvelle hausse rapide. Quelle 
sera notre position alors? N'y a-t-il pas à 
craindre de voir renaître une nouvelle fa­
mine de colon presque aussi sévère que 
celle de 1862 et des prix d'une élévation 
aussi ruineuse el aussi désastreuse. 

» Maintenant quelles sont les proba­
bilités raisonnables el non exagérées d.es 
expéditions américaines? Spéculateurs et 
manufacturiers ne s'effraient-ils pas à 
tort de la menace de ces expéditions. 
N'ont-ils pas déjà depuis un an exagéré 

leurs prévisions pesailuiaiea el n'onl-ils 
pas redouté des dangers im igiuaires. 

• En un mo l , y a-t-il q îelqtie raison 
sérieuse de voir le cotoa , mêm•-. en vue 
d'une paix immédiate, tomber à des prix 
encore plus bis . Allons aux faits Suivant 
les informations les plus véritables que 
nous ayons pu avoir , aucun homme sé­
rieux ne basera sas calculs sur une esti­
mation dépassant un stock d'un million de 
balles dans les Etats du S J 1. D;piis long 
temps on ne récolte q i e pê t de coton; 
beaucoup a été détruit, b e a u o j p Jéte-
rioré, et une b i m e q u u t t l j a été em­
ployée pour les bisihts un ni l iats du pjyi 
lui-même. 

> Q i i n l la paie sera rétablie, il faudra 
un temps considérable, malgré la promp­
titude et l'énergie américaines, pour ras­
sembler la population éparse, réorganiser 
le travail, réparer et recréer des moyens 
de transport. Nous dirons même, q loique 
beaucoup de personnes puissent bien n'être 
pas de notre avis, que presque toute la 
population nègre résidant dans les Etats 
où le coton se cultive sera de nouveau em­
ployée à celle culture spéciale, soit par lu 
contrainte ou par lout autre moyeu. Nous 
admettrons enfin (ouïes les suppositions 

, les plus favorables à un grand el prompt 
relèvement de la production. Cependant, 
dans lous les e a s , aucune quantité de 

| colon, valant la peine d'être mentionnée, 
i ne pourra parvenir en Europe dans moins 
1 de huit mois après la prochaine saison des 

ensemencements qui suivra le rétablisse­
ment de la paix el de l'ordre. Le temps 
de la semence pour cette année est passe. 
Admettons que la guerre soit terminée en 
Juillet, que les plantations soient remises 
entre les mains de leurs propriétaires, que 
la consolidation et la réorganisation du 
travail se fassent avec la promptitude 
merveilleuse qui caractérise les entre­
prises de nos frères d'outrc-Océan. cepen­
dant nous arriverons encore en Février 
1866 avant que le nouveau grain ne soit 
semé, et en Octobre et Novembre avant 
qu les premières balles arrivent eu An­
gleterre. 

> Quand alors elles seront prèles à venir 
nous pouvons , à coup sur , calculer sur 
li ois choses : 

> 1° Que, vu le grand nombre de plan-
talions qui ont été ruinées et la grande 
quantité de nègres dispersés et morts, la 
production de la première année et peut-
être même de la seconde ne depasseia 
pas deux millions de balles , au lieu de 
trois millions et demi, production ordi­
naire avant la guerre ; 

> 2° Que sur la production amoindrie 
des Etats-Unis les Américains eux-mêmes 
en absorberont probablement au moins un 
tiers ; 

• 3° Que les frais de culture du coton 
seront beaucoup plus élevés qu'avant le 
grand bouleversement qui parait devoir 
bientôt prendre fin. N'est-il pus certain 
qu'avant de nous arriver en Enrope le 
colon sera chargé d'un impôt d'exporta­
tion de 3 à 4 deniers par livre. Aussi, au 
iieu d'être vendu à Liverpool à 6 deniers 
par livre procurant encore A ce prix un 
bon profit , il coûtera probablement de 
10 à 12 deniers. S'il en est ainsi il n'y a 
aucune raison pour que le Surate à 8 et 
9 deniers ne se tienne pas à ces prix, d'où 
je conclus que la panique présente est 
alors excessive el prématurée. Il serait 
irès-fàcheux que les pays nouveaux de 
production soient découragés de la culture 
du coton el cessassent d'en envoyer. Tôt 
au tard il est vrai, el nous l'avons tou­
jours dit, les Etals-Unis pourront encore 
expulser des marchés lous les cotons des 
autres pays qui le cultivaient, à l'excep­
tion cependant des envois modérés de 
qualités spéciales, telles que celles de 
Bombay, du Brésil et de l'Egypte, mais 
on peut attendre longtemps ce résultat et 
il ne sera pas obtenu de sitôt. 

> Il est donc inutile et dangereux d'aug­
menter le mal par des prévisions qui ne 
peuvent se réaliser que dans un lointain 
avenir. » 

Madras continue de se vendre 190 fr. sur 
juin. 

Les ventes . à quatre heures et demie, 
montent à 1,006 b. 

LIVERPOOL — Vendredi — Ventes de la 
semaine 106,000 b.; consommation, 63,000 
b.; exportation. 6.000 b.; arrivages, 13.000 
b. ; stock , 520,000 b. dont 55,000 b. 
Amérique. 

Aujourd'hui , ventes 10,000 b. , sans 
changement. 

On peul considérer comme terminée la 
ci s • qui tenait en suspens l'industrie mé­
tallurgique angloise. Mercredi dernier la 
plupart des hauts-fourneaux se sont allu­
mes, et jeudi la masse des ouvriers fon­
deurs, puddleis. était à l'ouvrage dans les 
districts qui étaient inactifs depuis plu­
sieurs mois. Nous sommes heureux de 
constater que cette reprise du travail dans 
les usines du Siaflordshire (partie sud) est 
due à l'adoption, en principe, quoique sur 
une plus petite échelle, de 1 institution 
française du conseil des prudhommes. Et 
nous ne regrettons qua deux choses, d'a­
bord qne la réouverture des usines ne se 
soit pas étendue ou district du nord Sta-
ffordshire, ensuite que les Anglais s'arrê­
tent au remède de l'arbitrage, moins effi­
cace que celui de nos conseils des prud­
hommes. 

Les nouvelles d'Alexandrie portent que, 
dans la journée du 13, les délègues des 
Chambres de commerce ont effectué la 
traversée d'Ismaïla à Port-Saïd, sur de 
petites embarcations. Le retour a eu lieu 
en douze heure». 

Une des plus importantes maisons de 
banque de Zurich. Schulthess Rechberg, a 
suspendu ses payements. 

S I T U A T I O N 
DE L A B A N Q U E D E F R A N C E 

ET DE SES SUCCURSALES 

Le 27 avril 1865, au malin. 
Acnr. 

Argent monnaya et lingots, 
k Paris et dans lei succur­
sales- 442.621.703 15 

Kftets échus hier, i recevoir 
ce jour, 597.972 66 

Portefeuille de Paris, dont 
77,337.631 fr. 77 c. pro­
venant des succursales, 256.563.077 06 

Portefeuille <1*s s <. m sa., », 
effets sir place. 276.241.709 > 

Avances sur lingots et mon­
naies, 22.960.396 35 

Avances sur lingots et mon­
naies dans IHS succursales • 3.792.295 » 

Avnces sur effets publics 
français 14.667.300 > 

Avances sur effets publics 
français, dans les succur­

sales 9.096.250 » 
gances sur actions et obli­
gations de chemins de fer 29.533.200 s 

Avances sur actions et obli-
5al ions de chemins de ter 

ans les succursales, 18.186.250 • 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier, 564.500 • 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier dans les 
succursales, 353.800 > 

Avances à l'Etat (convention 
du 10 juin 1857) 60 000.000 » 

Renies de la réserve. 17.980.750 14 
Renies (fonds disponibles) 36.557.487 91 
Ren'es immobilisées (loi du 

9 juia 1857.) 100.000.000 > 
Hô.el et mobilier de la 

Banque et immeubles des 
succursales, 8.489.165 > 

Dépenses d'administration de 
la Banque et des succur­
sales, 1.263.058 65 

Divers, 6 213.240 20 

HAVRE. — Vendredi. — Nous avons des 
prix de plus eu plus tendus pour les co­
tons longs ainsi que pour les bons cotons 
de l'Inde. Néanmoins l'écart de prix que 
commence à présenter noire marché, pour 
certaines sortes, avec les marches anglais, 
parait détourner un peu l'attention des 
achats sur notre place , et nous avons eu 
de» affaires plus calmes aujourd'hui. Lé 

PASSIF. 

Capital de la Banque, 
Bénéfices es addition au capi­

tal (art. 8, loi du 9 juia 1857) 
Réserves mobilières. 
Réserve immobilière de la 

Banque, 
Billets au poiteur en circula-

tion (Italique et succursales) 
Billets k ordre et récépissés 

payables à Paris et dans 
les succursales, 

Compte courant du Trésor, 
créditeur, . 

Comptes courants de Paris, 
Comptes courants dans les 

succursales. 
Dividendes a payer. 
Escompte et intérêts divers à 

Paris et dans les succursales 
Réescompte du dernier se­

mestre k Paris et dans les 
succursales, 

Divers, 

1.300.672.255 12 

182.500.000 > 

7.043.146 46 
22.105.750 14 

4.(00.000 > 

808.818.2:5 • 

5.568.493 31 

94.820.062 81 
124.865,558 70 

26.259 117 » 
939.176 75 

9.877.479 30 

T.789.444 05 
11.085.451 60 

1.300.672 2&5 12 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMENTALE 

VILLE DE ROUBAIX. 

A r r o s a g e d e » r u e s 

AVIS 

Le Maire de la ville de Roubaix, croit 
devoir rappeler que les règlements muni­
cipaux obligent chaque habitant à faire 
arroser tous les jours, pendant le ternis 
des chaleurs, son trottoir et la moitié tie 
la rue, devant la façade de sa maison. 

Il espère que l'on s'empressera de se 
conformer à cette prescription et qu'il i e 
sera pas nécessaire de recourir à des me­
sures de rigueur. 

Roubaix 27 avril 1866. 
ErtiNoULT-BAYART. 

M. le préfet vient d'adresser la circu­
laire suivante aux sous-prefets et muirts 
du département : 
« Vaccine. — Exécution de* prescriptions 

réglementaires. 
> Lille le 18 avril 1865. 

» Messieurs, les rapports qui me par­
viennent sur l'état sanitaire du départe­
ment constatent la fréquence desépidémirs 
varioliques, el je suis informé en même 
temps que dans quelques communes les 
prescriptions des art. 18 , 1 0 , 2 0 , 21 et 
suivants de mon arrêté du 17 mars 1858 
sur la vaccine, ne reçoivent pas leur régu­
lière et complète exécution. 

> Je crois devoir. Messieurs, appeler de 
nouveau sur ce point votre attention toute 
spéciale, et je vous recommande instam­
ment, lorsqu'un cas de variole se déclare 
dans vos communes, de prendre immédia­
tement les mesuras propres à en arrêter 
les progrès. 

> D'un autre côté, je ne saurais trop in ­
sister pour qu'aucun enfant non vacciné 
ne soit admis dans les écoles et que les 
secours des bureaux de bienfaisance soient 
rigoureusement refuses aux familles pau­
vres dout les membres ne justifieraient pas 
avoir elé vacciues ou varioles. 

celledeH.de

